
( V I I ' A N N É E . ) 

N ' X X I . ' - T O M E X I V . i C i i 5 A V R I L 1 8 2 8 

^ O C B R I E K 

A N N O N C E S 

Ml 

>3 

D E S M O D E S , 

^ Î o n p f r t u i é â <l b ^ e 

Prix de raboBoemcnl 
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pour Tannée 

Lit PET IT COURKCFFI DES D A M E S paraît I O U S les cinq jours , avee 
huit Gravun-s par mois, dont six lepre'sentenldes costumas de femme, 
une dcscostume« d ' h o m n e , une des chapeaux, bonnets et cuinitres. r 

5o cent, de plus par Irîmestre, pour les drp^rlemena. 
I fr. iJ- pour Tëtranger. 

O N S * A B O N R B A F A A I S , 

Au Bureau du PRTIT Coun^tSA CES DAHES , Boulevart des Italiens, 
N*» a L , pr^s le Passage de TOpêra, où doivent ¿ire adre»9ês,/niA^ 
fie port, les lettres , envois d'argent et demnndes d'abonnement. 

Les abonnemens datent du ou du (5 de chaque mol). 

MOBES DZ LONGCHAMPS. 

A I N S I q u e d a o s m i l l e r é u D i o o s o n p e u t f a i r e à L O N G ^ 

c h a m p s l a p a r t d u l u x e , d e l a c u r i o s i t é e t d u p l a i s i r i la 

p r e m i è r e , t o u t e a c c o r d é e à c e u x q u i , d u f o n d d e l e u r s 

b r i l l a n s é q u i p a g e s , p l a n e n t s u r l a m u l t i t u d e q u i l e s ad--

m i r e , n ' e s t p e u t - ^ l r e p a s l a p l u s à e n v i e r : c o m b i e n d ' e s -
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prlIs soucieux cl inquiels, comLicn de ccEurs bourrelcs 
par de Iristcs souvenirs dissimulent leurs douleurs sous les 
dehors pompeuK des richesses et des parures! Celte jeune 
femme dont la téle ombragée par de longues plumes qui, 
voltigeant au gré des zéphirs, offrent un aspect si léger, 
si gracieux, essuyait hier en secret des larmes qu'une cruelle 
déception venait d'arracher à sa fierté. Celte autre é lé-
gante, dont la bouche gracieuse sourit à tout ce qu'elle 
rencontre , et dont les formes séduisantes se dessinent avec 
art sous un cachemire azuré, sait que, malheureuse eo 
affection, l'aigreur, les reproches, l'injustice l'attendent 
à son retour chez e l l e . . . £ t cette autre dont chacun ad-
mire la beauté et la noble parure , baisse de tems en tems 
son voile et cache ses soupirs, car elle se rappelle que 
pour briller, en cet instant, dans l'avenue de Longchamps, 
il a fallu négliger un devoir sacré, manquer une promesse 
d o n n é e . . . Oh i qu'on trouverait bien plutôt le bonheur 
dans cette foule modeste qui circule sous les arbres des 
Champs-Élysées : quelle franche gatté, quelle joie naïve 
sous ces petites robes de guingams, sous ces chapeaux de 
paille noués d'un simple ruban ! L à , tout plaît, tout ré-
jouit; l'amour-propre n'est point en premier rang; on ose 
s'amuser de tout ; on oublie une triste mansarde, des tra< 
veaus pénibles, des besoins peut-Cire ; n'importe , on ou-
blie tout hors le plaisir, car on veut ótre heureux. , . et 
nous qui n'avons, ainsi que bien d'autres, jamais appris à 
i 'élre, nous allons quitter cc spectacle de modèles trop 
bourgeois pour nos pinceaux, et rechercher, sous des lam-
bris dorés et des écussons armoiriés, des remarques assez 
neuves pour satisfaire la curiosité, assez distinguées pour 
contenter à la fois la grâce et le bon go&\ 

— Nous avons remarqué un chapeau d'une forme très 
gracieuse, orné de deux branches de bau/orila, arbrisseau 
dont les feuilles, h peu près semblables à celles du myrte, 
forment des tiges comme une aigrette; les (leurs se réu-
nissent en touffes rouges à peu près semblables au mela-
leuna. Des rubans en gaze dessin cachemire ornaient cc 
chapeau, un des plus jolis qu'on puisse inventer. 

— Beaucoup de chapeaux à la glaneusn sont ornés de 
(leurs des champs, telles que le Irrjlc, la lusernc, C avoine^ 

î 
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Vèfji de blé, là nielle t le bassinet, la pâquerette et la s imple 

marguerite, 
— Quant auï nouvelles fleurs de mode cette année, 

nous ne pouvons mieux les faire valoir qu'en indiquant, 
ainsi que nous l'avons fait dans notre deruier Numéro , 
les magasins de M. Cartier i c'est ik que nos élégantes 
trouveront le volkamier, le Uparía, le portelandla, le s ïccas 
revoluta, et maintes autres fleurs dont les noms barbares 
pourraient épouvanter, mais dont l'assemblage gracieux 
est toujours certain de plaire. 

—Plusieurs femmes avaient des robes de popeline unie 
ou brochée dans diverses nuances de vert, qui est une 
couleur très en vogue cette année : vert colibri, vert 
chou, vert émeraude, etc. etc. Avec ces robes on voyait 
porter beaucoup de chapeaux blancs. 

— Quelques redingotes en gros de Naples ou en satin de 
nuances grises très tendres, étaient fort bien portées; queK 
ques-unes fermées par des nœuds, d'autres par des boucles 
de forme gothique. Les plus élégantes étaient garnies dc 
pattes carrées, dont un côté, recourbé sur la robe, était 
fixé par un boulon d'or. A chaque bracelet des manches, 
une rangée de ces pattes formait manchettes en retombant 
vers le bas du bras ou elles étaient aussi fixées par des 
boutons d'or. Même genre de garniture autour de la pè-
lerine qui était fendue sur les épaules. La ceinture fermée 
par trois boutons, et le jupon de la redingote croisé un 
peu diagonalement par devant. 

— Le froid a jusqu'ici empêché d'adopter les manches 
blanches aux robes de couleur; maison est certain qu'elles 
seront très à la mode cet été. Plusieurs lingères en pré-
parent qui seront extrêmement larges et plissées tout le 
long à très petits plis. Les unes en mousseline, les autres 
en jaconas, selon la robe avec laquelle elles doivent être 
portées. 

— O n porte des boas en tulle ; on en voit beaucoup dans 
les magasins de nos lingères; mais ils sont jusqu'ici très 
peu nombreux sur le cou de nos élégantes auxquelles le 
Iroid commande encore plutôt les boas en martre. Ceux 
en tulle sont très frais, très grâcieux et composés de di-
verses façons; les uns formés tout de coques de ruban ^e 

!), li 
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salin rose enlrcmClés dans des coqucs de lullc ; d'aulrcs 
oe sont composés que d'une seule bande du tulle, festonnée 
ou lirodée , qui , étant cxircmement froncée dans sa lon-
gueur, se rapproche en ruche qui forme le rouleau. Les 
bouts de ces boas sont terminés par des nœuds de rubans, 

— f i e n que ie coin du feu offre encore ses charmes, et 
que ^ par quelques petites ^oirées, quelques réunions dVn-
ù'mês, on cherche à faire survivre les plaisirs de l'hiver, 
il n'en existe pas moins une certaine quantité d'élégantes 
qui préparent déjà dans leur imagination les toilettes du 
soir, les négligés du malin qu'elles désirent porter à la 
campagne. Pour anticiper en même tems sur une saison 
qui n'exige que des apprOts pleins de simplicité et de 
commodité, nous leur indiquerons les tours de cheveux 
formant bandeaux, comme DQC des inventions les plus pre-
neuses pour la campagne, où les vents, I humidite, la 
chaleur m2me, sont des ennemis continuels des boucles de 
cheveux et des coiffures symétriques. M.'Normandtn *, en 
inventant ce genre de tour, qui n'est composé que de deux 
grosses coques de cheveux qui forment bandeau sur le 
front, a réuni l'extrême avantage d'une coiffure qu'on peut 
opposer à toutes les températures , sans craindre aucun 
échec, et qui sied parfaitement à la physionomie; aussi 

{ croyons-nous pouvoir les recommander dans le double ii>-

lérôt de la coquetterie et de la commodité. 

SCÈNES IRLANDAISES. 

SVITB. ( foir U Numéro Hu a5 Mars 1818.) 

Une semaine s'écoula sans qu'on eût aucune nouvelle de 
Kneller; mais au bout d'un tems assez long, on reçut une 
lettre où U justifiait sa conduite, et annonçait qu'il avait 
défendu à son fils de continuer aucune relation avec la fa-
mille Winham. 

Ce dernier coup lit sur Marie la plus cruelle impression. 
Pâle, agitée d'un tremblement fébrile , les yeux gonllés di: 

* Passage Cliolscul, n» . 
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larmes brAlanlcs, elle se relira de bonne heure dans sa 
chambre. I>a fcnèlre de celte jolie retraite donnait sur le 
jardin, au-delà duquel une pelouse verte s'étendait jus-
qu'aiu chênes du parc. iMaric s'appuya sur le balcon et y 
resta plongée dans ta^pjus profonde rêverie. 

L'Irlande était coQvcrié' de bandes armées. Les uns par 
zèle religieux, les aâi^es par un patriotisme mal dirigé, la 
plupart excités par la la im et la misère, se répandaient sur 
tous les points du territoire, vengeaient par des meurtres j 
et des incendies la longue oppression des catholiques, et p 
dirigeaient, sur les protestans les plus connus par leur atta-
chement à la réforme, leurs attaques les plus furieuses. 
Les châteaux, les maisons isolées étaient autant de camps 
retranchés. L'inquiétude el la terreur régnaient dans les 
campagnes. Les propriétaires armaient leurs paysans, leurs 
fermiers, leurs hommes de peine. 

Le père de Marie Winham voyait avec dédain ces pré- j 
paratifs de défense. A l'entendre, sa vieille bayonnette et j 
le mousquet, dont son aïeul avait fait un si noble usage au 'I 
siège de Londonderry, suffisaient pour repousser les bri- 'il 
gands. Marie ne pensait pas plus que son père aux dangers H 
qui l'environnaient i mais d'autres motifs triomphaient chez ^ ^ 
elle de sa timidité naturelle, et elle ne sortit de la triste 
préoccupation qui s'était emparée de son esprit, qu'en en-
tendant, au-dessous de sa fenêtre, des pas rapides dont le 
bruit parvint jusqu'à elle. 11 t . 

El le tressaille en se rappelant tous les récits de meur- ' 
très et de pillage qui l'avaient effrayée les jours précédens. '' 
Elle va pour fermer la fenêtre, mais, à l'accent d'une voix 
rauque et familière qui l'appelle, elle a bientôt reconnu 
Jacquot Mouney, le petit garçon de ferme. Il jette à ses 
pieds une lettre qu'elle se hâte de parcourir, et dans laquelle 
Charles Kneller, après lui avoir fait, pour la première fois, 
l'aveu d'une passion que tous deux avaient partagée sans la 
connaître, lui demandait une entrevue de quelques instans, 
à l'heure même, en accompagnant cette demande de pa-
roles mystérieuses el effrayantes, dont Marie ne pouvait 
pénétrer le sens. 

•< Il n'y a pas de réponse , »dit-elle au messager, en re-
fermant la fenêtre; et elle se jeta sur une chaise, dans une 
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agitation affreuse. £ l l e retrouvait à peine la conscience 
d'elle-mâme et de sa situation, lorsqu'une autre voix bien 
connue prononça son nom dans le jardin. C'était la voix 
de Charles Knel ler : » M a r i e , Marie I » £ l l e rouvre la f e -
nêtre et volt son a m i , enveloppé d*un long manteau, et 
debout sous la fenêtre : " Char les ! » reprit la jeune fille 
d'une voix faible. 

«( £ c o u t e z ' m o i , de g r â c e , pour I f d e m i é r e fois : le tems 
presse « de cruels parens brisent nos c œ u r s , leurs préjugés 
nous réduisent au désespoir , n'hésitons p l u s . » . je ne sais 
4*oniment vous révéler le dessein que je f o r m e . . . soyez h 
m o i , consentez à me suivre «. • 

~ C h a r l e s , s^écrla M a r i e , dont la main se refusait à 
fermer la fenêtre , je n'aurais jamais cru que vous fussiez 
capable de me causer cc chagrin ! À h ! C h a r l e s ! » L e s pleurs 
inondaient son visage. 

» £ h b i e n , reprit-i l avec une sorte de fureur, vous le 
voulez donc l Puisque vous me r e f u s e z , j 'ai une ressource 
assurée contre le tourment dc v ivre ; je vais me jeter dans 
les rangs de ces h o m m e s que la loi f r a p p e , et qui ne sont 
pas loin d'ici. J y trouverai la mort et le repos . . mais 
vous n^avez pas une minute à perdre ; M a r i e , ou f u y o n s , 
ou je suis un homme p e r d u . . . perdu k j a m a i s . . . perdu!» 

('C dernier mot^ répété avec une inexprinial le angoisse, 
retentissait aux oreilles de Marie. L a jeune f i l le , dont un 
nuage de larmes obscurcissait la vue, étendait les bras vers 
son a m i , e t , par un geste suppliant, cherchait à le calmer, 
lorsqu'elle entendit la voix de son père : elle allait refermer 
la fendlre, mais il était déjà derrière elle. 

" A v e z - v o u s entendu des voix dans le jardin ? » 
Marie rougit , et ne put répondre. 
it M^aie pas peur, continua t - i l ; les m i s é r a b l e s , avant 

de nous brûler v i fs , trouveront à qui parler. J ' a i là deux 
bonnes balles à leur envoyer par la fenêtre : mon m o u s -
quel est en bon éta l , e t , m o r d l e u , nous v e r r o n s . . . » 

E n un clin d'oeil, W i n h a m ajuste , arme le m o u s q u e t ; 
le chien s 'abat , le coup part. U n cri s'est fait entendre 
dans le jardin j Marie est tombée aux pieds de son père. 

Une pause terrible suivit celte scène; bientôt, cepen-
dant, des pas précipilés retentissent dans le parc, des cris 
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féroccs remplissent les galeries de la maison. Une foule 
furieuse, armée de torches « de poignards, de piques, brise 
les portes et monte les escaliers. W i n h a m , qui les entend, 
n'ose quitter sa fille évanouie; cependant, elle s'éveille au 
bruit des clameurs sauvages que tous les échos répètent* 
L e père , protégeant Marie contre la rage de ces forcenés, 
présente son mousquet au premier qui entre : cet homme 
tombe mort. Le fer de vingt piques menace le vieillard sans 
le frapper; on le saisit malgré sa résistance, on l'entratne. 
L e s cruels le réservaient à un plus affreux trépas! 

Quand Marie retrouva l'usage de sessens , elle était cou-
chée sur un lit; une garde veillait auprès d'elle : « O u est 
mon p è r e , où est Charles? » L e s sanglots de la vieille 
femme lui en apnnrent assez. L e lendemain, on lui an-
nonça que quelqu un désirait lui parler ; elle crut que cVta i t 
Char les : c'était M ' Knel ler . il était bien changé; en 
quelques jours , il semblait avoir vieilli d'une année. I l 
s assit près d 'el le , et lui apprit l 'horrible vérité ; son père 
avait été massacré par les br igands; son amant , qui était 
venu pour la sauver d'un péril qu^Il connaissait, et que 
d'afl'reux sermens lui défendaient de révéler , avait reçu le 
coup tiré par W i n h a m dans la chambre de sa fille. 

M ' K n e l l e r vit mourir de langueur, entre ses bras , la 
fille de son a m i , l'épouse de Char les ; resté seul sur la 
terre , il la suivit , quelques mois a p r è s , dans le tombeau. 
L e ciel lui laissa le tems de méditer, dans sa douleur 
sol i taire, les préceptes , sans cesse outragés , d'une r e l i -
gion de paix et d^amour, qui commande la bienveillance 
et la charité pour tous les hommes, et dont les hommes font 
un barbare prétexte de tyrannie, de vengeance et de haine. 

L E P O R T R A I T D E L A F E M M E , 

ou LE MOTEK WÌTKZ KtUREUX, 

OiiTTsge t n vers l ibres * dédié aux r e m m e s , et présenté à S. A* R. 
MADAME , duchesse de B e r r j , par F r a r t f o i s ^ F r é d é r i c L e ^ r t m d 
d ' O r l é a c u , avec cetle é p i g r a p h e : 

L« (cotB* daoec le ĵ er, 
S«« »»in« Bo«* promrtal l'Îrrtii«; 
r.llc c«t oe AoCte èeiour, 
Nwu» d«*oni Tadorfr 1««» icu« (1). 

Jamais épigraphe n'a mieux servi de cachet à un o u -
v r a g e , et l 'auteur a ici le double mérite de ne devoir un 

( i ) A P a r i s , chc& PeyticQK, libraire » galerie Delorine ; l 'auteur, 
rue S t . ' D e n i s | n« 394 ; et D o n J e y - D u p T Î , rue iVichelicu, n» i j bis. 
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dus.s! l)on choix qu^À son p r o p r e fonds. T o u t e s les pages de 
son l ivre bri l lent de la n i c m c f o r c e de p e n s é e , d'une s e m -
blab le é légance de style : ce sujet , qui procure rii>resse aux 
tâtes les plus f o r t e s , ne fait pas naître dans ce l le de 
M . FritnçoiS'Frédéric Legrand d ' O r l é a n s une seule pensée 
qui ne soit d'une justesse i rrécusable : la femme nous donne 
le jour, nous detfons Vadorer sans cesse; certes^ voi là de 
quoi convert ir les plus i n c r é d u l e s , e i fa ire r a f f o l e r les leC' 
trices les plus ingrates du p o è m e que nous annonçons. 

A N N O N C E S . 

»M**^^ MiDet , déjà connue par des succès, vient dVuvr îr un beau 
magasin de inodes \ boulevart des I ta l iens , n " l o , au premier. Cet 
établissement situé au centre de la circulation la plus brillante de 
Par is , sembU appelé à rivaliser avec ceut de même nature qui se aont 
aci^uis le plus de renom. 

L s S A V O N O N C T U E U X d e M . J . A u b r i l , b r e v e t é d u R O I , P a l a i s -

R o j a l , t38 et t 3 9 , fait fureur dans la capitale; ceiempressement 
est f o n d é , puis4]u*avec u n rasoir inférieur on enlève sa barbe sans 
<fu*on éprouve la moindre re'slstaoce. Jusqu'à pre'sent on a ressenti un 
feu produit par l'animosité de répiderme, après s'être rasé \ disparition 
complète de cel inconvénient , puisc^ue la peau n'étant plus écorchée^ 
reprendra sa nature de la première barbe 4ju*on s'est Taile. 

Les poU de Savon Onclueus d ' A u b r i ) , se vendent 5 f r . , i f r . 5oe» 
el %ù. 

O n »^abonne aussi : C h c t DUNDEY-DIJPKB P£I\6 ET F t i s , Imp*-

Lib. du Peiîl Courrier des Dames, rue I l i che l ieu , N^ 47 bis, ci 

rue S a i n t - L o u i s , N«* 4 6 , au Marais , à P«ns. 

CKes tous les libraires et imprimeurs des déparlemens, c i c h c i les di-

recteurs des posies. 

A Amsterdam, CheaGABRiBt DuFOCA et libraires, sur le Rokin. 

A Londres, C h e t M M . S . and J . FULLER, Temple of Fancy, 3 4 , 

Raih bone~place. 

P o u r les provinces du R b i n et 1*Allemagne, ches M . AtEXANDRB| au 

Salon LilteVaire, à Strasbourg. 

/i ce Numéro est fointâ la Planche S^?« 

lioprimeric de UoNI^EV-DuPRÉ, rue St.-Louisj no 46, au Maraia. 
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